
« Universités : la science exposée. 
Science, politique, citoyenneté » 

21-22 octobre 2021 
 
Organisateurs : CPU (Conférence des présidentes et présidents d’université) 
 
Partenaires : HRK (Hochschulrektorenkonferenz), Ofaj (Office franco-allemand pour la 
jeunesse), The Conversation France 
 
Format : présentiel, à la CPU, 103 boulevard St Michel, 75005 Paris (salle de conférence, 4e 
étage) 
 
Public : ouvert à toutes et à tous sur inscription 
 
Animation : The Conversation France et CPU 
 
Présentation : Le rôle de la science en démocratie est essentiel pour répondre aux demandes 
de compréhension de réalités de plus en plus complexes, et aux nouvelles attentes que celles-ci 
occasionnent. Les outils d’analyse fournis par la recherche pluridisciplinaire peuvent être 
mobilisés dans toutes les sphères d’activités et d’interactions humaines. Gérer l’incertitude, 
faire face à l’urgence, nourrir le politique et la décision publique – sans confusion des rôles –, 
répondre aux besoins des citoyens et de la jeunesse posent la question du temps long de la 
science, et de la place de l’expertise en démocratie et dans le débat public. Ces sujets, d’une 
actualité particulière avec la crise de la Covid, se posent aussi en période de routine.  
 
Cependant, à bien des égards, la science est « exposée », voire « empêchée ». Des désordres de 
l’information (dont les fake news sont une expression parmi d’autres), à l’instrumentalisation 
du savoir, la science subit des tentatives de disqualification, voire d’intimidation. Des menaces 
sur les savoirs critiques et les libertés académiques pèsent sur les universités d’un nombre 
croissant de démocraties (Brésil, Turquie, Pologne, Hongrie, Royaume-Uni, France, etc.). Les 
universités comme les chercheurs deviennent, dans l’espace public, notamment numérique, les 
cibles d’attaques minant la confiance collective dans la science, les scientifiques et les 
institutions d’enseignement supérieur et de recherche. La polémique politique ou médiatique 
est alors confondue avec la controverse scientifique qui est inhérente au fonctionnement de la 
recherche, mais qui est d’une autre nature et ne relève pas des mêmes règles et des mêmes 
normes. 
 
Il a pu arriver que la communauté scientifique soit elle-même à la source de ces dérives 
– attaques venues de l’intérieur de l’université, conflits de personnes, méconduites scientifiques 
ou manquements déontologiques –, ou que des interventions illégitimes de groupuscules 
extérieurs à l’université cherchent à imposer ce qui s’y déroule ou s’y débat. Ces pratiques, 
quoique minoritaires, attirent l’attention médiatique et contribuent à porter atteinte à la 
réputation de l’université et de la science. Les établissements ne semblent pas toujours 
suffisamment armés pour y faire face. Comment, dès lors, améliorer, renforcer, consolider les 
processus et instruments de régulation interne, pour que priment le renouvellement des savoirs, 
l’enrichissement de la connaissance, et la défense de la démocratie ? 
 
 
 



21 octobre (14h-17h30) : 
 
14h : Ouverture : Virginie Dupont, vice-présidente de la CPU, et Sylvie Retailleau, présidente 
de l’Université Paris-Saclay 
 
14h30-16h : Table ronde 1. « Raison, éthique : l’Université, un rôle majeur en matière de 
formation » 
 
Intervenant.e.s : 
 
- Patrick Allal, inspecteur général de l’éducation, du sport et de la recherche, responsable du 
pôle contrôle de l’Inspection générale, PAST en sciences politiques à l’Université Paris Est-
Créteil 
 
- Laurence Allard, maîtresse de conférences en sciences de l’information et de la 
communication à l’Université de Lille 
 
- Jean-François Balaudé, président du Campus Condorcet 
 
- François Héran, professeur au collège de France 
 
- Hugo Leclerc, étudiant au Collège de Droit International de La Sorbonne, membre de la Denk 
Fabrik  
 
Animation : Marie-Cécile Naves, CPU 
 
 
16h-17h30 : Table ronde 2. « La controverse n’est pas la polémique : comment fonctionne 
la fabrique de la science ? » 
 
Intervenants : 
 
- Patrick Curmi, président de l’Université d’Evry, directeur de recherche à l’INSERM 
 
- Dominique Pestre, directeur d’études à l’EHESS 
 
- Bassem Hassan, directeur général adjoint de l’Institut du cerveau 
 
Animation : Emilie Rauscher, The Conversation France 
 
 

22 octobre (9h-17h15) : 
 
9h-10h30 : Table ronde 3 : « Intégrité scientifique, éthique : quels enjeux ? » 
 
Intervenant.e.s : 
 
- Pierre Corvol, professeur émérite au Collège de France, président honoraire de l’académie des 
sciences 
 



- Ghislaine Filliatreau, déléguée à l’intégrité scientifique de l’Inserm 
 
- Sylvain Laurens, directeur d’études à l’EHESS, et Stéphane Foucart, journaliste au Monde, 
co-auteurs (avec Stéphane Horel) du livre Les gardiens de la raison (La Découverte, 2020) 
 
- Stéphanie Ruphy, professeure de philosophie des sciences à l’ENS-Université PSL et 
directrice de l’Office français d’intégrité scientifique 
 
Animation : Emilie Rauscher, The Conversation France 
 
 
10h30-12h : Table ronde 4. « Science et politique au XXIe siècle » 
 
Intervenant.e.s : 
 
- Henri Bergeron, directeur de recherche au CNRS, CSO 
 
- Éric Fassin, professeur de sociologie à l’Université Paris 8 
 
- Pascale Laborier, professeure de science politique à l’Université de Nanterre, membre du 
comité de parrainage du programme PAUSE 
 
Animation : Marie-Cécile Naves, CPU 
 
 
Déjeuner libre 
 
 
14h-15h30 :Table ronde 5. « Science et prédiction font-elles bon ménage ? » 
 
Intervenant.e.s : 
 
- Olivier Pilmis, chargé de recherche au CNRS 
 
- Anne Sénéquier, pédopsychiatre, responsable mission chez Médecins du monde, co-directrice 
de l’Observatoire de la santé mondiale à l’IRIS 
 
Animation : Emilie Rauscher, The Conversation France 
 
 
15h30-17h : Table ronde 6. « La science et sa médiation » 
 
Intervenant.e.s :  
 
- Sylvain Bourmeau, directeur de la rédaction d’AOC 
 
- Nathalie Dompnier, présidente de l’Université Lyon 2, professeure de science politique 
 
- Alain Frugière, président du réseau des Inspé, directeur de l’Inspé de Paris 
 



- Fabrice Rousselot, directeur de la rédaction de The Conversation France 
 
- Julia Wandt, membre du Rectorat de l’Université de Freiburg et présidente du Bundesverband 
Hochschulkommunikation (Association fédérale allemande de la communication universitaire). 
 
Animation : Marie-Cécile Naves, CPU 
 
 
17h : Fin du colloque 
 


